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pa• .Jacques R8MOND 
LES STRUCTURES DE CONCERT AT ION 
Deux structures de concertation  en tre, 
d ' u n e  part, les •assoc iati ons et es hab i ­
tants et  d 'autre pa·rt, ! '•ad m inistrat ion  mu ­
rnic iparl·e rd•e Par.i s  sont  en  p lace  depu i s  
l es dern ières é l e-c t ions .  
La première est institutionnel le et décou le  
de  la  l o i  du 3 1  ·d écembre 1 975 portant  
rérfonme ·d u  s tatut  de  ·l a  V i i ' l e  d e  Par is .  
C 'est :l a  Commission d'arrondissement. la 
comm iss ion  d ' a rron d i ssement c omprend 
l es él us  de  -! '•arron dissement  au  Co nse i l  
d e  Pa r i s .  L e  second comprend l·es of­
f ic· iers mu nic ipa ux  nommés par l e  Ma i re 
da ns  l 'a·rrond issement pour  y exer-cer 
· les tâches d ' état c fv i l  e t  d '·animat i on .  ole 
tro i s ième e·nf i n ,  d énommé • Tro is ième 
col· l ège • .  compren•d des • person nes 
é lues par l e  Conse i'l de  Pari s parm i  ·l es 
représenta n ts des •activ• i tés soc i a l·es ,  fa ­
mi.l i ·a les ,  èducat ives ,  cu· l tu-re l l es et spor­
tives, exercées dans ! ' ·arrond issement  et 
par ·l es person na•Htés q u i ,  en  ra ison de 
l eur q ua l i té ou de  leu·rs act iv i tés ,  con­
courent à l 'an i mat i on ou  au déve loppe­
ment ·de ! ' •arrond issement • (art .  L 1 84-21  
du · Code des communes) .  Au m o ment de  
ces commiss ions ,  ·en ma i 1 977 ,  de nom­
breuses assooi•a t ion s  pari s i ennes  ont, à 
'l ' ini t �ative de l a  PLA �6FO R M E, é•l aboré 
·u ne ·l i ste de  cand i dats au  trois ième c o l ­
lège .  Pour 1 09 s iège·s à pourvo i r, l ·a l i ste 
contena·i t 200 noms .  Seu• ls 20 ·d ' e ntre 
eux ont été retenus .  Le Ma ire ayant  
conçu dès ·l ' or ig i ne ,  l a  g est·i on  de  sa  V i l•l e  
d ' une  man ière m onol i th ique ,  ·i l  n e  pouva i t  
ac·c·epter que c e s  c om m i ss ions d 'arrond is­
semen t  ne refl ètent pas sa major i té ,  au 
m o ins sur  les  g rands problèmes .  I l  l ui 
fal· l a i t  donc  ·s 'en  assurer l·e c o ntrô le ,  ce 
qu i  l 'a condui t  à cho i s i r  dans l e  tro i ­
s i è m e  collège une  part importa n te 
d ' hommes de • conf iance • l orsque  les 
èl·us  de l ' arron d i ssement  - et  donc  un  
t iers de l·a com m iss ion  - n ' éta i t pas de 
sa majori té .  Le tro·i·s i ème c·oHèqe ne  re­
présente donc que très parti e l l ement 
l e·s forces v· ives de ! ' ·arrondissement. 
Ges c om m iss ions n ' on t  pourta n t  ·q u ' un 
rô l e  d 'avis et ·ne peuvent se réu n i r  que 
dan s  certai·nes · l i m i tes ·d e  temps et 
d ' ordre d u  jour.  La seu le  c·oncess·i ·on  à 
l ' ouvertu.r·e est +a pub l· i ca t i on  ·en  ma i r ie  
d u  compte-rend u •de ses travaux. 
La deuxième structure �st pragmatique. Ce 
sont  l es Commissions extra-mun icipales 
consti·tuées par ·l·e ma i re et dest inées 
à l e  conse i·l l e r  sur  des prob lèmes auss i  
d ivers que  •l ' env i ronnement, 'i ' a rch itt;!c­
ture ,  l·es sports, ·les taxts etc . . .  Ce·s com­
miss ions  rassemblent •des é lus  de  la  ma­
jor· i té ,  des fonct i·onna i res et ' des person­
nes compétentes rpersonnel.l ement ou en 
ra ison •de  l·eurs fonct ions  ·dans  une  as­
s·oci·aNon .  61 1·es d onnent auss i  des avi s 
a u  ma ire, ma is  •l eu r·s trav·aux re·stent  
A ménagement  et N ature n °  57 
conf ident ie·ls : aucune pubi i c ité ne  leur 
est donnée, même auprès des conse i l ­
lers de Paris . . .  
Vo i' là donc les deux o:u tiol s dont d i spose 
l e  M::: i•re de Par is et auxquerl s  i l  veut don­
ner une va leur  exempl·a·i re et exc lus ive 
en rnatière de concertati on .  
Est- i· l sage et opportu n de fa i.re un  b·i ­
l an  aujourd ' hu i ? Nous  voulons b i e·n ad ­
met·tre que la m i se  en place eff icace de 
tels moyens , . la prise en ma in d ' une 
v•aste administration demande ·du temps.  
Nous en avons èté suff isamme·n t  cons­
c- ients ,  pour fa ire l e  po int  à deux repr ises 
(octobre 1 978 et 1 979) av·ec l 'adjo i nt 
chargé de l•a v ie  l ooa le  sur les amél i ora­
t ions à apporter aux  comm iss ions  d 'ar­
rond i ssement .  Nous avons de même es­
sayé à a Commiss·i on  extra-mun i c i pa l e  
·de I ' E·nvironnemen·t ,  où a PLATEFORME 
a é té  inv itée à s iéger ·de fake ce po in t .  
:L•a isson·s donc  e.ncore que•lques mo is  à 
•l 'a.d m i n istrati on munidparlre avant d ' étab l i•r 
un b i· l an .  Bornons-n ous une fo is  encore 
à fa ire !" inventa i re  des problèmes p osés 
et qu i do ivent  être résolus s·i l 'on veut 
une véritab l·e pa rt ic - ipat ion .  
PAS D E  METHODES, PAS D E  MOYENS. 
O n  ne se lance pas dans l ·a part ic ipat i "Dn 
san s métho·des ni moyens .  Et, tant q u ' à  
fa ire, l e s  méthodès p u i s  les moyens pour­
ra· ient  être étabt is avec .l es partena ires 
de la  concertati on, .c ' est-à-d ire .avec les  
associat ions membres de ces commis ­
s ions .  Peu  de com m iss ions d 'arrondis­
sement ,  en effet sont encore parve­
nues à étab l i r  en ·commun  un  ordre du 
jour préparé à f .avance .  Aucune comm is­
s ion  •d 'arrond iss·ement  ou extra-mun ic i ­
pal e n 'a  pu obten i r  sur  chaque poi n t  de 
rend re du  jour, un  dossier préalab le  pour 
permettre la réfl exi on et  ·l•a .consultat ion .  
Aucune n 'a  pu parven i r  à su ivre d ' une 
manière cohérente l·es avis ·donnés pour  
s·avoir ce que ·le Ma i re ·en fa i t .  E l·l es ba­
l a ncent entre 1fe trop grand ri-qorisme des 
comm issions d 'arrond issement qu i  i qno­
rent toute possib i l ité de  sortir d ' un  ordre 
du jour ·f ixé à l '·av•ance et  l ' express ion­
n isme de la Comm i·ss ion de ·l ' Envi ronne­
ment . Ces deux excès issus d 'une ab­
sence rde débats, étouffent .les  débats et 
empêchent l ·es conc-l us ions  c la ir•es .  
HORS DES COMMISSIONS, 
POINT DE SALUT 
Contra i r•ement à la n éc·ess ité ·d u  d i a l oque ,  
q u i  ex ige d iverses formes pour être  ef­
f icace, la  dev· iS·e du Ma ire de Par is  
pourra i t  être • hors des commiss i ons,  
po int de ·sal u t  • . I l  est pourta nt b ien da·i r  
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que ces commiss ions ,  même si e.ll es fonc­
t ionna �ent parfa i tement, ne const ituer·a ient 
q u ' une manière d ' i nformer et de dia loguer 
avec les  hab itants. Le contact ·d i rect 
avec les élus  et l e  serv ice chargés d 'ap­
pl iquer  les déc is ions  est ind ispensab le  
pour b ien  connaître le .problème, pour 
mieux se fai re comprend re et pour re­
q·arder dans l ·e déta· i'l , comment les sug­
qest ions peuvent être pris·es en compte. 
Or, depuis presque trois ans qu'il est à 
l 'Hôtel de Vil le, le Maire de Paris n'a 
jamais trouvé le temps de recevoir per­
sonnel lement les responsables des prin­
cipales associations pans1ennes. Da ns 
aucune •qrande V· i ll e  de France, que-l l e  
que so i t  s·a tendance po l'it ique,  et  nous 
en conna i·ssons beaucoup par l e  CAR­
NACQ, q u i  réun i t les féd érat ions des co­
m ités de quart iers des qr.andes viH·es. 
cette s· i tuat ion parad o�ale n 'existe. Tous 
nos a mis de  Marse i l !•e, Bordeaux, Li l.l·e , 
Na ncy, conna issent leur  Ma ire .  Ma lgré 
nos demandes, nous n 'y •sommes pas par­
v·enus .  Certes, s·on  oa bi net s 'entremet 
a imablement, accueB•Ie  fac i· lement et  i n­
terv i·ent parfo is  efficacement.  Ma i s cette 
méthode du coup par coup et du trava i l  
à tâton s  au g r é  d e s  c·i rconstances n 'est 
pas de I ra concertat ion .  P lus généra l,ement 
tous l e.s é l us pari·s iens  sont débordés par 
l·eurs tâches po fiti ques ou par cel les 
q u ' i l s  •a mb it ion nent .  Ma:l çrré la d imens ion 
nouveHe du ma ndat  de conse·iH er de Par is  
depu is  la réforme, I.e personne.! n·e s · est 
que peu renouvelé et . les ·hab i tudes d 'an ­
ta n subsi.stent. Da ns ·l eurs arrondiss,e­
ments ·Ire él us ne. peuvent fa ire .fac·e : 
comment 4 à 1 1  personnes peuvent•e l·l es 
être à l ' écoute de 200 000 à 300 000 ha­
b+tants ? 
UNE ADMINISTRATION RETICENTE 
L 'ad m i n i s trati on .par is ien n e  souffne éqa­
lement  ·de graves d i ff icultés .  Au sommet 
que lques maréchaux  de vi·e i He  garde 
connai·sse.nt  parfa itement l e•s manœuvres.  
Hs s·e sont adjoint depu· is  1 977 que lques 
énarques de qua· l i té qui  l eur succéderont.  
Pu i s ,  c '·est ·l •e qrand vide ·avant de parve­
n ir à la •trou•pe, stab fe, r inada ptée au monde 
moderne, partiou Hèrement cel u i  de la d i s­
cuss i o n .  H n'y a pas de chefs de cor.ps, 
c 'est-à-dire de oa dres i nterméd iakes 
pour mettre en forme les bril lantes id ées, 
l ·es ·exj:Yii quer ·aux mairies loca les et aux 
hab i tants .  La v ie ;l l e  habitude du secret 
pers iste comme ce l . le d '·un  certa in  déda in 
du pouvoir  po l i t ique des élus ,  q u i  empê­
c he c•es dern iers d ' avo ir eux-mêmes une 
vér itabl e pri·se sur l 'adm in i strat ion d ont i l s  
sont responsab les .  Face à ces  chefs dé­
bordés, à ces é lus souc ieux de leur  car­
r ière pol i t ique ,  à cette ·admi n istrat ion peu 
eff icace et méfiante, i l  n '·est quère éton­
nant  que .les .par is i·ens  et l'eurs assoc ia­
tions , n.e ·trouvent pas de partena' irea 
pour se concerter. 
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SORTIR DE L' IMPASSE 
L'essai  de d i•al09ue et de concertat ion 
d u  Ma·ire d e  Paris ne s 'enl ise-t- i l donc 
pas dans une impasse ? Cec i fau te d e  
moyens, ma is  surtout fa ute d ' une c la ire 
vision des n éc-ess ités de la part ic ipat io n  
qui n e  pell't !"éuss i r  par le moye'n miracle 
d es commi,ssi ons res·treintes Qu i servent 
s·owent {! 'écran et d 'amortisseur ? Cette 
question est évedemment essentielle et 
nous souha itons depuis lonqtemps la 
poser au Ma1·re de Paris .  De notre point 
de vue, i l  y a plus ieurs réponse·s . 
LES INSTITUTIONS 
La l)f"emière réponse e,st d 'ordre Institu­
tionnel : notre ·rna·ire, q u i  est un homme 
pol it ique, y est donc 'intéressé à doub le 
titre. ta qest ion des q.ra ooes v·iH es, d i ­
sons de 1 00 000 habita nts, ne peut p l us 
être e�ercée dans le œdre de !a 1lo i de 
1 884. Dans ces qrandes u n i tés u rha i nes 
en effiat, il existe tro is  séries de pro­
blèmes Qui pourra- ient co�respond re à 
trois séries de responsabiH tés et de pou­
voi•rs . toca,l·ement, la créat ion et la qes ­
ti·on d e s  équ ipements >l oca u x  do ivent être 
rèa,Hsées avec 'la pa,rtic ipati on d irecte des 
habitants ; •il fa udra bien se rés·oudre un 
jour à accepter des m l)nic ipatlités l oca les 
disposant de pouvo ir·s déléq u és,  d ' u n e  
envel oppe budqéta ir·e et pouV'ant pratiq u er 
c-erta ines ·formes de d émocr-atie  d i recte. 
Sur l e  p la-n de ·, la vi .J I.e, certains équ i pe­
ments , la q esti·on d u  per.sonnel commu­
na l ,  ·l•es moyens d ' études, peuvent cor­
respondre aux pouvoirs q u 'ell es conser­
vera i t  avec une certa ine tutel·l e  des mu ­
n ic �pa·l ités :looa les . Enfin, · la réq ion dans 
·laql)el·l;e sont inC' Iuses ces qrandes v i l l es, 
d ispose·ratit de pouvoi•r.s (Hrects sur ce 
qu i concern e  v is·ib l ement la réq i o n  toute 
entière : q ra n d s  éq u ipements de santé , 
de ·sports, de voi·erie et de tra nsports. 
Autrement d it, une véritable participation 
des citoyens à la vie de leurs grandes 
villes, passe par une redistribution des 
pouvoirs municipaux actuels, entre les  
troi s  étaqes de l'a même fu sée : l ' étaqe 
·l·ocail , l ' étage centra•! et l ' éta qe réqi o n a l .  
C ' est a·ux hommes pol'it iques de s 'atta­
quer enfin à oe pr·oblème.  Dans l ·e cadre 
du débat actuel , sur ·l a  réforme des c ol ­
l·ectiv ités local es, nous avons dema ndé 
e u  Gouvern ement de d époser, avant fi n 
1 000, un p�ojet de ·l o i  sur cette q u·estion 
·et nous avons dema ndé aux sénateurs 
de . J 'y inv iter très .fe�mement .  
DIALOGUE ET PARTICIPATION 
La deuxième réponse concerne les ni­
veaux du dialogue. I l  ne peut y av·o i r  de 
chemin obl i q é  poLir la par•tic ipat ion et ell e 
es·t vouée à ' l ' éc hec, si aucu n c ontact dq ­
•r·ecot ne peut s 'éta bl-ir entre le décideur  
et l 'hab itant . Quel que soit l e  rô le d e  
toute comm i•ss i on , · fi ne  peut être que 
partiel et •le mai re ·doit ouvrir >les portes 
de son adm in istrat ion aux habitants et 
aux assoc iat i ons .  I l n'y a pas d ' imposs i ­
bi l ité prat ique s i ,  là aussi ,  u n e  réflex ion 
est fa i te en commun sur  l•es méthodes.  
Un b on test sera it  l 'ouverture de, l 'Atel ier 
Parisien d'Urbanisme. Dans beau c,o u p  d e  
v H: Ies de prov�nce, qu ' e'lifes so ient de 
dro ite ou de qauche, +es associat ions ont 
accès à l ' atelier m u nioipa•l d ' urba n isme , 
peuvent con naître ses . études et l u i de· 
mand er des travaux. Jusqu 'à  aujourd ' h u i ,  
I'A PUR est resté à Par is u n  l i e u  où 
s 'ébauche en secret l ' u rban isme d e  l a  
viHe . Quand l e  Ma iore d e  Paris mettra­
t- i l  I'Ateiler Parisien d'Urbanisme au 
service des Parisiens ? 
LES ASSOCIATIONS 
La troisième réponse concerne. les as­
sociations. El les d o ivent être exiqea ntes 
pour elotes-mêmes aullant q u ',elies le s·ont 
pour leur i n terlooutel.lrs . E!l1l es ·ne d o ivent 
pas ·se ·sat isfa i re de l e ur ren ommée , elles 
ne do ivent pas cu l t iver de r·&lat ions per­
sonn•elll,es a-..ec les pouvoi i1S sans avo i r  
pour objectif premier, • d e  s 'as·surer qu 'el•les 
portent bien tou•s es joùrs 1'e messaqe d e s  
habitants, dont eJ;J·es sont u n e  ·express·i on . 
6Hes do ivent par.foi•s même - en contra ­
dict ion avec oeu x  q u i ne mènent q u 'un 
c om bat pol i t ique - accepter d e  se fa ire 
• s·emer • dans la 'l utte par les pol itic i ens 
habHes, s 'il l·eur faut  d u  tem ps pour ex­
p i•l q u er, fa ire c o m prendre et enqaqer les  
hab i.tants da ns c ette 'lill'tte .  L' essenhe l  en 
effet de 'l·eur tâc h e  est de toujours sa­
voir être ;Jes porte-parol e des qroupes 
de ba·se responsa bles qu i ;sont l es qaqes 
d e  ·l·a tra n sformation d e  ·la d émocratie 'de 
d el ·éq·at �on en u ne d émoc·ratie v iva nt-e de 
·pa•rtic ipa ti·on . 
LES ELUS 
La dernière réponse concerne les élus 
parisiens. Q u ' i > l s  se ·sati>sfa·ssent de leur 
maon dat  <le c onse itJo l er et re�us e  le cumul 
des ma n dats ; q u ' i l s  s'attaohent à être 
exiçrea nts vi.s à vi·s de l 'ad min istrati on 
dont 'U•s sont -responsabl es, m a i s  q u ' il's 
lui donnent les  m oyens d 'être o uverte à 
.tous . De toute rna.nièr·e q u ' " s  se orassu­
ren t  aussi : J ,e  rol e des ass oc i ati·ons de 
partioipation n '·est pas :d e pre n dre leur  
,J:)Iace ma·is de préparer l es d éc·i s i o n s  avec 
·eux et d ' e n  contrô loer .J ' exécut ion .  Ca r ·la 
responsab il ité d u  c hoix .res•te la leur , avec 
la sancti o n  fina le de ·l ' électeur.  Le temps 
presse ma inten ant. La bon n e  vol onté 
·expr imée ne •suffit pas, d '·auta•nt q u ' el l•e 
est parfo i s  - c ' est ·l e cas aujou rd ' hu i à 
Bercy - contre d i te sur l e  terra i n  par · le 
retou r  des v i·eil ' l es pl·aies q ue s·ont l ·e se­
cret, • l •a c·onfus ion entreten ue e t  même le 
mensonge. Au Maire ·de répondre cla i­
rement à oes ré�lexions fon damenta•les 
pour la  poursuite d e  l·a part i c i pati o n  à 
Pa r is .  
.la cques RII!MOND 
Président de l a  plateiFOr�me 
des co�m ltés Parisiens 
d " h a bltants 
et d e  la p a rtici pation 
èll l a  vie d e  la Cité 
